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Plus de 3’450 sites archéologiques sont 
répertoriés à l’heure actuelle dans le 
canton de Vaud, de tous types et toutes 
époques. Seule une trentaine d’entre 

eux sont visitables, aménagés dans leur grande 
majorité au siècle passé. Mais qu’en est-il en 2014 ? 
Est-il toujours d’actualité de remonter des vestiges 
ou de les marquer au sol, alors qu’avec la généra-
lisation des sites internet, le développement de la 
réalité augmentée ou la 3D, le public peut visiter 
les sites virtuellement ?
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Du site archéologique 
au site web

Les sites visitables : la pointe  
de l’iceberg

Les quelque 3’500 sites archéologiques du canton 
se répartissent dans les grandes catégories sui-
vantes : ceux que l’ont connaît par les dictionnaires 
historiques de la fin du 19e et début 20e siècle, dont 
tout ou partie de la substance est encore intacte. 
Les sites fouillés, documentés et détruits. Ceux qui 
ont été fouillés et réenfouis, dans l’attente d’une 
possible mise en valeur. Et les sites fouillés et mis 
en valeur, partiellement ou complètement.

Si les monuments d’Avenches ou les mo-
saïques d’Orbe-Boscéaz ont été restaurés et pré-
sentés au public dans la première moitié du 20e 
siècle déjà, voire avant, la plupart des sites visi-
tables ont été aménagés et balisés dans les années 
1970-1980, donnant à voir une large palette de ves-
tiges – lieux de culte, ouvrages défensifs, riches de-
meures, voies antiques, carrières –, s’échelonnant 
entre la Préhistoire et l’époque moderne (fig. 1-5).
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Fig. 5       

Le site mégalithique d’Yverdon-
Clendy, un ensemble de 45 
statues-menhirs remontant au 
Néolithique  
(4500-4000 av. J.-C.).

Figures 1 à 5 : © Archéologie 
cantonale, Lausanne, photos 
R. Gindroz .

Fig. 1 

Le musée de la villa romaine 
de Pully est aménagé dans l’un 
des pavillons en hémicycle de la 
demeure (A). Outre la peinture 
murale conservée in situ, 
panneaux, vitrines et expositions 
temporaires animent le site (B).

Fig. 2

La voie à ornières de Ballaigues, 
remontant peut-être à l’époque 
romaine, est encore utilisée à 
l’époque bernoise.

Fig. 3

La carrière romaine de 
Chavannes-le-Chêne, d’où 
étaient extraites des meules en 
grès dit « de la Molière ».

Fig. 4

La chartreuse d’Oujon à 
Arzier, fondée en 1146, est la 
plus ancienne de Suisse.


